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LE CIMETIERE D'ERIDU : ESSAI D'INTERPRETATION

II y a une dizaine d'années, les anthropologues L. BINFORD et A.A,

SAXE ont donné une nouvelle dimension au domaine funéraire, en démontrant

que rites et organisation sociale ont un rapport direct (1). Dans l'optique
de ces chercheurs, il s'agit d'appréhender la structure sociale d'une population

donnée a travers ses pratiques funéraires qui constituent un langage symboli-

que dont le sens peut être révélé par l'analyse. Récemment, ces principes

ont été appliqués a des cas archéologiques par J.-D. FOREST et C. BRENI-
QUET (2). C'est dans ce cadre que l'interprétation du cimetière d'Eridu a
été tentée.

Jusqu'a la publication finale des fouilles menées a Eridu (3), les informa¬
tions relevant du cimetière daté de l'époque d'Obeid apparaissaient dans un
seul rapport préliminaire (4), et ne renvoyaient qu'une image imprécise for-

tement dominéé par l'ensemble des résultats architecturaux. Le matériel cé-

ramique et les objets constituaient le centre d'intérêt majeur et étaient sous-
traits de leur contexte funéraire. Dans l'attente de nouveaux éléments, J.-
D. FOREST projetait une étude double des pratiques d'Ur et d'Eridu, moyen
d'obtenir "une image plus réaliste de la structure sociale caractérisant la cul¬

ture d'Obeid dans le Sud mésopotamien" (5). La publication finale d'Eridu
apportait des données descriptives complémentaires et livrait un inventaire

des cent quatre vingt treize tombes exhumées. Dés lors, l'analyse de ce corpus

pouvait être entreprise. La méthode utilisée a été de combiner les traits for-
mels entre eux afin de faire apparaïtre d'éventuels groupes, thèmes excep-
tionnels ou répétitifs et de les interpréter.

Cette étude a été conduite dans le cadre du Séminaire de 3è cycle du
Professeur J.-L. Huot, Université de Paris I.
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Presentation et datation du cimetière

Les tombes de la période d'Obeid ont été découvertes au nord-ouest
du tell principal, au-dela du mur de soutènement de l'acropole datée de la
Troisième Dynastie. Sur le plan général du site (6), il occupe presque la to-
talité du carré G8 et la moitié nord-est du carré G9. La limite nord des sé-
pultures se situe sur les bordures extêrieures de l'établissement, a moins de
quatre vingt mètres du "Temple" VI. Au-delè de la limite sud-est, s'étend le
quartier résidentiel des "dwelling-houses" (7). A ['emplacement des tombes,
aucune construction n'a été mise au jour. Les sépultures étaient creusées dans
une couche de déblais de différentes occupations du site (Hajji Mohammed
- au centre - è la période d'Obeid) (8), a d'autres endroits dans le sable vierge
de toute trace d'occupation.

Comme dans le cas d'Ur, on est en présence, par conséquent, d'une véri-
table nécropole (9).

Les fouilles du cimetière, qui se sont déroulées de décembre 1947 a mars
1948, ont permis de dégager cent quatre vingt treize tombes. Des sondages
ont montré que la nécropole devait s'étendre au nord-ouest et au sud-ouest
de l'aire fouillée, et pouvait inclure huit cent a mille tombes. Done, le corpus
qui est a la base de notre étude ne représente qu'environ 19 % de l'ensemble
supposé.

La datation du cimetière a été établie essentiellement a partir de la
poterie retrouvée dans les tombes, mise en relation avec celle attestée dans
les niveaux d'occupation des "temples". Le cimetière est ainsi jugé contempo¬
rain du "temple VI" (10). 11 peut aussi être mis en rapport avec les niveaux

Vl-VII du "Hut-Sounding" (fin de la période d'Obeid ou Obeid IV). Il nous semble
néanmoins envisageable que d'autres époques soient représentées dans la nécro¬
pole. Deux témoignages peuvent soutenir cette supposition : les tombes 21
et 91, la première datée par les auteurs de la période d'Uruk, la seconde datée
moins précisément d'une époque postérieure a celle d'Obeid.

L'inventaire précise l'altitude des sépultures, leur orientation, le type

des tombes, le sexe et l'Sge, la taille des défunts ainsi que la position des
corps. Enfin, le matériel contenu dans chaque tombe est énuméré. La poterie

est simultanément replacée dans la typologie générale établie a partir de l'en¬
semble de la céramique exhumée dans les niveaux d'occupation des "temples"
(11).

Cet inventaire a été dressé a partir des dessins effectués pour chaque
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inhumation. Douze de ces relevés ont été publiés (12).

Dans notre étude, nous écartons les informations concernant la position

des tombes car, dans l'absence de documents tels que relevés au sol et coupes,
ces données sont inutilisables (13).

Le sexe et l'ége des défunts ont été identifiés è partir d'une étude
ostéologique. Bien que le rapport préliminaire de C.S. COON mette l'accent
sur le caractère approximatif des interprétations (14), nous avons tenu compte

de ce trait descriptif car il semble précisé dans les cas ne présentant pas
d'ambiguïté.

II est signalé qu'occasionnellement, le sexe des défunts a été déterminé
a partir du matériel associé (parure) (15). Dans l'inventaire, il apparaït que
les cas oü les tombes possèdent des éléments de parure sont rares. Nous avons
conservé eet ensemble, formé sur un critère discutable, estimant que les ré-

sultats généraux n'en seraient pas considérablement altérés.

Le corpus

Sur les cent quatre vingt treize tombes énumérées dans l'inventaire,
vingt quatre ne pouvaient virtuellement pas être incluses dans l'analyse présen¬

te (16).

Cinq tombes (17, 78, 112, 118, 97) sont considérées hors norme et sont

done étudiées séparément.

II reste : 132 sépultures individuelles et 32 sépultures doubles.
Parmi les tombes individuelles, quatre contiennent de corps fragmentaires

(104, 115? 119, 120). II est souligné qu'il s'agit de squelettes trés mal conser-
vés. La mention "fractional burial" est précisée, les auteurs voulant peut-être

suggérer que ces cas sont intentionnels. Nous préférons les considérer comme
particuliers. L'analyse des tombes individuelles repose, par conséquent, sur

cent vingt huit éléments.
A ce stade de l'étude, nous constatons que les sépultures individuelles

sont largement majoritaires : elles représentent 80 % du total des tombes
individuelles ou doubles.

Sur ce point, nos résultats s'opposent aux informations données par la

publication. Celle-ci met l'accent sur l'importante proportion des sépultures

doubles et triples dites "tombes familiales" (17). Or, les chiffres montrent

que ce type d'inhumation reste minoritaire. Nous n'avons d'ailleurs rencontré

qu'une seule tombe triple (112).
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Une répartition identique a celle de notre corpus se retrouve a Ur (18).

Orientation des tombes (19)

L'orientation est mentionnée pour cent soixante dix tombes des cent

quatre vingt treize tombes iventoriées. Cent soixante cinq sépultures sont
orientées au nord-ouest, soit 97 % de l'ensemble (20).

nord-ouest : 165 tombes - 97 %

sud-est : 2 tombes - 1,17 % (9 et 103)

nord-est : 1 tombe - 0,58 % (62)

nord : 1 tombe - 0,58 % (148)

est : 1 tombe - 0,58 % (169)

Les exceptions s'appliquent a cinq des cent vingt huit tombes inviduelles
étudiées. Une interprétation de ces particularités, au regard de la description

des inhumations, ne peut être d'emblée proposée. Toutefois, nous constatons

que dans trois cas, il s'agit d'inhumations en fosse, contenant pas ou peu de

matériel (103 (enfant), 148, 169 (trés jeune enfant) ), qu'une sepulture (91)

est caractérisée par la presence de morceaux de natte et d'ocre (cas unique).
La tombe 62 contient des éléments de parure. Nous anticipons en soulignant

que ces cas vont se révéler peu communs dans l'ensemble du corpus. Ces irré-

gularités associées (contenu des tombes et orientation) peuvent signifier des
statuts anormaux et peuvent représenter autant de particularités individuelles.

Le sexe et l'&ge

Sur les cent vingt huit tombes individuelles, la répartion des enfants

("child", "youth"), des adultes et des trés jeunes enfants ("infant") est la sui-

vante :

enfants : 36,71 %

adultes : 33,59 % - femmes : 72,09 %

- hommes : 27,80 %

trés jeunes enfants : 2,34 %
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Dans 27,34 % des cas, le sexe et l'öge n'ont pas pu être déterminés
par l'étude ostéologique.

Sur les trente deux sépltures doubles, dix hult tombes contiennent un

homme et une femme. Dans neuf cas, le sexe d'un ou de deux individus n'est
pas précisé. Les autres cas répertoriés sont :

- deux enfants (92, 100)

- deux trés jeune enfants (45)

- un enfant et un homme (151)

- un enfant et une femme (107)

La répartition sexe/Sge est la suivante :
- enfants : 9,37 %

- trés jeunesenfants : 3,12 %

- adultes : 67,18 % - femmes : 48,83 %

- hommes : 46,51 %

- indéterminés : 20,30 %

Les répartitions calculées sur l'ensemble des sepultures individuelles et

doubles sont :

- enfants : 27,60 %

- petits enfants : 2,60 %

- adultes : 43,75 % - femmes : 61,90 %

- hommes : 38,09 %

- indéterminés : 25,00 %

La catégorie des individus non identifiés, un quart du total des inhuma¬
tions, est trop importante pour pouvoir considérer les répartitions enfants/adul-
tes et surtout femmes/hommes comme fiables. Toutefois, la faible proportion

de trés jeunes enfants est un fait étonnant pour une période oü la mortalité

infantile devait être considérable.

Deux hypothèses peuvent être proposées :

- ou bien l'inhumation des trés jeunes enfants n'avait pas de relation avec le

cimetière,

- ou bien ces résultats sont dQs au hasard des fouilles ou de la conservation.
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Disposition des corps

L'inventaire mentionne, dans presque tous les cas, la position des corps,
mais de faqon plus ou moins compléte selon l'état de conservation (21).

L'étude détaillée de ces observations montre que dans la majorité des
cas, les défunts sont allongés (sur le dos) (94 % pour les sépultures individuel-
les, 86 % pour les sépultures doubles homme/femme). Les jambes peuvent être

plus ou moins fléchies, les mains sont le plus généralement situées sur le bas¬
sin. La tête est le plus fréquemment relevée, parfois tournée vers l'ouest ou
vers l'est. La position sur le cöté droit ou le cöté gauche est attestée rare-
ment. La position embryonnaire se rencontre chez les jeunes enfants (deux

tombes : 92, 103).

En régie générale, la position des corps ne semble pas intervenir dans
la differentiation sexe/Sge (22). Les pratiques attestées dans notre corpus sont
semblables a celles reconnues dans le groupe IV d'Ur (23) (coexistence de
la position allongée et de la position sur le cóté).

Les types de tombes

Le texte de la publication fait uniquement mention de coffres rectangu-

laires, construits en briques d'argile (dimensions : 49 x 22 x 8 cm) sans fonda-
tion, sur une hauteur de dix lits de briques. Le corps était directement étendu
sur le sol puis recouvert de terre. La sépulture était ensuite scellée au moyen
d'un ou de plusieurs lits de briques de dimensions parfois supérieures a la
surface du coffrage.

L'examen de l'inventaire a révélé que cette pratique est attestée dans
62 % du total des sépultures individuelles et des sépultures doubles (99 tombes
sur 160). Elle est représentée dans 60 % des sépultures individuelles (77 tom¬
bes) :

- enfants : 37,66 % (29 tombes)

- adultes : 35,06 % - femmes : 25,97 % (20 tombes)

- hommes : 9,09 % (7 tombes)

- trés jeunes enfants : 2,59 % (2 tombes)

- indéterminés : 24,67 % (19 tombes)

L'inhumation en coffre existe pour 69 % des sépultures doubles. Sur
le total des tombes doubles homme/femme (18), ce trait se retrouve dans
quatorze cas, soit 78 %. C'est aussi le cas d'une tombe contenant deux petits
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enfants et d'une sépulture réservée a une femme et un enfant. Cette pratique
semble concerner également les individus quels que soient leur Qge et leur

sexe.
Sur l'ensemble des tombes, 11 % étaient scellées.
La tombe 129 fait figure d'exception : le sol, a l'intérieur du coffrage,

était enduit de bitume. Le corps (d'un enfant) était enveloppé d'une natte.
Cette pratique se rencontre également dans la sépulture double 63. Des mor-
ceaux de natte ont aussi été retrouvés dans la tombe 91 oü la présence d'ocre
est aussi attestée.

A cOté des inhumations en coffre, d'autres possibilités existent. Le corps
peut reposer sur une plateforme ou un lit de briques, sur un sol d'argile, ou
sur la surface d'une ancienne tombe. Les simples fosses sont attestées dans
24 % des cas (27 % des sépultures individuelles, 12,5 % des sépultures doubles).

Le corps peut reposer dans ce cas directement sur le sable ou sur un lit de
tessons.

La publication présentait les inhumations en coffre comme un trait carac-
téristique de l'ensemble du cimétière. Or, l'analyse de l'inventaire montre

que les sépultures simples représentent une part non négligeable (plus d'un
quart des tombes) et une autre perspective peut être envisagée. Dans la mesure
oü l'on considère les tombes en coffre comme une pratique élaborée demandant
un certain investissment, elles sont en relation avec des individus privilégiés.
L'opposition ainsi créee entre les tombes en coffre et les tombes simples peut

exprimer une différentiation sociale, les sépultures du groupe socialement infé¬
rieur ne semblant pas majoritaires dans le corpus. Le rapport entre les deux
groupes ne peut pas être tenu comme significatif puisqu'il intéresse seulement
19 % de l'ensemble des tombes supposé.

Enfin, l'hypothèse d'une hiërarchie des sites entre Ur et Eridu proposée

par J.-D. FOREST est a reconsidérer. Elle était fondée essentiellement sur
la suprématie apparente des inhumations en coffre a Eridu et la prépondérance
des simples fosses a Ur (24). Ces résultats sont remis en question a partir

de l'analyse des données intégrales du site d'Eridu. Pour une telle démonstra-
tion, d'autres témoignages et supports explicatifs sont désormais indispensables.

Le mobilier funéraire

A l'exception de vingt tombes individuelles et de trois tombes doubles,
toutes les sépultures possèdent céramique et/ou parure.
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La céramique est largement dominante. Elle est présente dans 96 % des

inhumations individuelles contenant du matériel, et 78 % des défunts du groupe

des sépultures doubles en possèdent.

Les vases, dont la fréquence dans chaque tombe varie d'un a six, étaient

déposés aux pieds ou a la téte des morts. Ils semblent concerner également

tous les individus (25). L'étude détaillée des types de vases retrouvés dans

chacune des tombes a montré que le cas de figure le plus fréquent est la

coexistence d'un ou de deux vases type jarre avec un ou plusieurs vases ouverts,

type bol.

Comme l'a suggéré J.-D. FOREST, ces vases n'étaient "sans doute que

les réceptacles d'une offrande alimentaire" (26). Dans ce sens, nous signalens

qu'arêtes de poisson et os d'animaux non précisés ont été retrouvés dans plu¬

sieurs cas (8, 10, 30, 34, 91, 106) mais aussi posés directement sur la surface

d'une tombe (41).

La publication précise que la datation du cimetière (niveau "temple"
VI) a été établie par les fouilleurs a partir de la typologie de la céramique

(27). Le tableau récapitulatif des types de poterie (28) fait uniquement référen-

ce a ceux retrouvés dans les "temples".
II montre que huit types seulement sur les quatorze types reconnus dans

la nécropole sont représentés dans les niveaux du "temple" VI. Sur onze types

attestés dans les niveaux antérieurs ("temples" VIII a XIV), quatre types n'exis-
tent pas au niveau du "temple" VI.

II est done envisageable que la datation du cimetière s'appuie également

sur la céramique issue des niveaux d'occupation du "Hut Sounding", contempo¬

rains du "temple" VI. L'examen de eet ensemble (29) suggère que certains

types exhumés dans ce quartier (1, 2, 3, 9, 15, 23) apparaissent dans la nécropo¬

le.
Les éléments de parure (collier et/ou ceinture) sont rarement attestés

(30). Dans le cadre des tombes individuelles, onze défunts en sont pourvus:

- enfants : 7 (tombes 39, 40, 80, 108, 110, 114, 174)

- femmes : 3 (tombes 62, 68, 158)

- sexe/ège indéterminés : 1 (tombe 137).

Le nombre d'éléments de parure varie de 1 è 3. Les matières premières

trouvées dans les tombes d'enfants sont : le cristal, l'obsidienne, le coquillage,

la "fritte", la calcite et des pierres diverses (rouge, vertes, jaunes, noires et

blanches). Dans les tombes féminines, des pierres rouges, noires ou blanches

et la "fritte" sont attestées.
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Toutes les sépultures contenant des objets de parure sont associées a
des tombes en coffre, sauf une (tombe 137). Cette sépulture est la seule a
posséder des objets de parure mals pas de céramique. Dans le cas des sépultu¬

res doubles, les objets de parure sont signalés dans deux tombes :

- deux colliers en "fritte" et en obsidienne sont attestés dans la tombe
90 (coffre) mais on ignore s'ils sont attribués a un homme ou a une
femme.

- dans la tombe féminine 86 (coffre), des perles de "fritte" ont été re-
trouvées.

Les deux sépultures étaient pourvues de céramique.

Une figurine masculine a été découverte dans la tombe 68 (31). II s'agit
d'une tombe féminine, en coffre, oü poterie et parure (ceinture) sont aussi

représentées.

En ce qui concerne la vaisselle de pierre, les informations livrées par
les publications sont a nuancer (32).

Ce type de mobilier se révèle, après analyse de l'inventaire, extrêmement

rare. II est signalé dans la tombe masculine 21 oü une masse d'arme est aussi

attestée. Cette sépulture est datée de la période d'Uruk. II est aussi représenté

dans la tombe masculine 123, a cöté de poterie de la période d'Obeid. Dans
ce cas, un plat est placé sous la tête du défunt.

La vaisselle de pierre avait été retenue par J.D. FOREST dans le cas
d'Eridu comme un critère déterminant (33). 11 s'avère que les vases de pierre

ont été retrouvés en nombre plus important a Ur (34). Par conséquent, ce
critère ne peut étre retenu comme un indice d'une hiërarchie du mobilier des

deux cimetières d'Ur et d'Eridu (35).

Au terme de l'étude du mobilier funéraire, il apparalt que la poterie

n'entre pas en jeu dans la définition du statut du défunt. La parure est rare,
mais aucun objet exceptionnel ne vient singulariser un individu plutöt qu'un
autre. Elle semble réservée au femmes et aux enfants, mais on peut se deman-

der si "le sexe et l'age" n'ont pas été définis d'après la présence ou l'absence
de parure, et si la vaisselle de pierre n'a pas été attribuée a des tombes mas¬
culines par principe.

La tombe pourvue d'une figurine et de parure reste le cas le plus net.

En définitive, le mobilier funéraire d'Ur semble plus nombreux et plus

divers (36).
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Les cas particuliers

La tombe 97, qui contenait les restes d'un corps, de treize crönes et

les fragments de deux corps, peut être interprétée comme une sorte d'ossuaire
(37). On peut inclure dans cette catégorie les tombes qui rassemblent des frag¬
ments de corps ("fractional burials" : 104, 115, 119, 120).

Dans certaines tombes individuelles (123, 163) la tête d'un autre défunt
a été introduite. Les ensembles 78 et 112 (trois corps) illustrent clairement
l'exemple d'inhumation en deux temps.

Signalons le cas de l'inhumation 17 (adulte ?). De chaque cóté du coffre
et au-dessus, le squelette d'un enfant a été retrouvé. Enfin, dans la tombe
118, un squelette de chien était placé en travers du corps de l'enfant, avec
la tête au sud (38).

La structure sociale de la population du site d'Eridu, a la fin de la pério¬

de d'Obeid, reste difficile a définir a partir de l'étude des deux cents tombes
exhumées, ensemble dominé par une incontestable régularité dans les traits

observés (orientation et disposition des corps, sexe/bge, mobilier funéraire).

Les quelques cas "déviants" semblent davantage définir des caractéristiques

individuelles dont le sens reste obscur. Toutefois, on a constaté que si les

sépultures élaborées en coffre renferment la majeure partie des défunts, les

inhumations simples représentent tout de même plus d'un quart des tombes.

Cette dualité peut indiquer deux poles de la population et exprimer une struc¬

ture sociale hiérarchisée. La représentation de la nécropole reste trés partielle,

et il est possible que certains facteurs pouvant accentuer les oppositions (mobi¬

lier funéraire) n'apparaissent pas dans le corpus. L'analyse présente apporte

surtout un complément aux résultats obtenus a Ur. En raison du caractère

sélectif des échantillons, les traits communs plutöt que leurs fréquences sont

a privilégier pour saisir une image globale des pratiques funéraires a l'époque
d'Obeid. Ils pourraient aussi permettre d'établir des relations chronologiques
plus fines entre les deux cimetières d'Ur et d'Eridu.

NOTES

(1) SAXE 1970, BINFORD 1972.

(2) FOREST 1983, BRENIQUET 1984.

(3) SAFAR, MUSTAFA et LLOYD 1981.

(4) SAPAR et LLOYD 1948.
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(5) FOREST 1903, p. 115.

(B) Voir SAFAR, MUSTAFA et LLOYD 1901, p. 32, fig. 3.

(7) Dans l'absence de relevés détaillés dans la publication, ces données restent peu expli-
cites.

(0) Cet emplacement a été interprets comme une zone de rejet des différents établissements.
La couche, au centre du cimetière, avait une épaisseur de 106 cm (SAFAR, MUSTAFA et
LLOYD 1901, p. 119).

(9) FOREST 1903, p. 111.

(10) SAFAR, MUSTAFA et LLOYD 1901, p. 117.

(11) SAFAR, MUSTAFA et LLOYD 1901, pp. 125-141 et voir tableau p. 140 fig. 72.

(12) SAFAR, MUSTAFA et LLOYD 1901, p. 120, figs. 62-63.

(13) Les mesures ont été prises de la surface de la tombe par rapport a celle du sol ; le
niveau de la tombe par rapport au sommet de la ziggurat (25,30 m au-dessus du niveau
de la plaine) est aussi précisé (SAFAR, MUSTAFA et LLOYD 1901, p. 123).

(14) COON 1901, pp. 307-309. Voir aussi l'étude de C.M. OTTEN 1940, p. 125-127.

(15) SAFAR, MUSTAFA et LLOYD 1901, p. 123.

(16) Dix tombes ne sont pas enregistrées. Pour six sépultures, l'altitude est la seule infor¬
mation signalée. Deux tombes sont vides. Enfin, pour six autres tombes, seul le maté-
riel est décrit (poterie).

(17) SAFAR, MUSTAFA et LLOYD 1901, p. 119.

(10) FOREST 1903, p. 113.

(19) L'orientation indiquée dans 1'inventaire concerne les corps des défunts. SAFAR, MUSTAFA
et LLOYD 1901, p. 120, figs. 62-63.

(20) Dans le rapport préliminaire (SAFAR et LLOYD 1940, p. 117), l'orientation nord-ouest
est mise en relation avec l'orientation identique des bailments. Orientation semblable
a Gawra : FOREST 1903, p. 145.

(21) La description des inhumations des sépultures doubles reste peu fiable, les corps ayant
été le plus souvent perturbés après réouverture des tombes pour les enterrements secon-
daires.

(22) J.-D. FOREST a aussi constaté, dans le cas d'Ur, que ce "trait ne semble pas participer
a la définition du défunt" (FOREST 1903, p. 144).

(23) FOREST 1903, p. 114.

(24) FOREST 1903, p. 115.

(25) Moyenne de vases attribués a chaque individu (sexe/age) dans le cas de sépultures in-
dividuelles : adultes : 2,55 ; (dont femmes : 2,70 et hommes 2,16) ; enfants ; 2,12 ;
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